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Résumé

L’enregistrement des caractéristiques des truies (date de naissance, de mise bas, de se-
vrage et de réforme) ainsi que celui de leurs performances successives (effectifs des porcelets
nés et sevrés) ont été entrepris en France sur les troupeaux porcins à partir de 1960. L’évolution
des valeurs moyennes de l’âge au sevrage, de l’intervalle entre le sevrage et la fécondation, de
la taille de la portée et de la mortalité post-natale a été suivie et on a calculé sur l’ordinateur de
l’LN.R.A. le nombre de porcelets sevrés par truie productive et par an. En 1978, les résultats
concernent 512 832 portées et I départements sur 82 en contrôlent plus de io ooo, soit 64,4
p. 100 du total.

La durée moyenne de lactation a été réduite de m jours (4i,8 à 30,9) en 6 ans, l’écart se-
vrage-saillie fécondante diminué de 3,2 jours (20,2 à 17). La taille de la portée à la naissance
est restée constante alors que le taux moyen de mortalité a été réduit. La productivité numé-
rique moyenne par truie productive et par an a été améliorée de 2,1 porcelets entre i9!z et r978;
77 p. ioo de ce progrès s’expliquent par la réduction de la durée d’allaitement; les autres para-
mètres (intervalle sevrage-saillie fécondante et mortalité) expliquent seulement o,5 porcelet
par truie et par an. Des progrès sont enregistrés dans tous les départements : ainsi l’écart maxi-
mum entre les moyennes départementales qui était de 3,1 porcelets (14,9 à 18) en 1972 a été

réduit à z,5 animaux par truie productive et par an (i8,5 à zo,5) en 1978.
I,es possibilités d’amélioration nouvelles sont liées à une meilleure maîtrise au niveau des

élevages, de techniques déjà éprouvées dans des conditions expérimentales. La possibilité d’une
rapide diffusion de ces techniques est discutée.

Introduction

La mesure de la taille de la portée des truies à la naissance et au sevrage
a depuis longtemps été retenue pour exprimer la valeur des reproducteurs dans
l’espèce porcine. Cependant, seuls les livres généalogiques (MOI,r,,NAT, ig6o) enre-
gistraient les performances des truies inscrites afin d’effectuer une sélection sur



les performances d’élevage (LEG-AUl!T, FEI,GIN!s et Ow’E!, 1977). Les moyennes
calculées sur les seuls animaux inscrits ont une signification et une portée technique
limitées car elles concernaient rarement toutes les truies d’un troupeau. La né-
cessité économique de produire un plus grand nombre de portées par an grâce
à la réduction de la durée des cycles de reproduction a été récemment rappelée
(ENC-LISH, SMITH et MAC I,!AN, 1977).

La durée de lactation atteignait en 1970 couramment deux mois dans de
nombreux élevages, conformément aux recommandations séculaires de l’Abbé

RozI!R (1785), et l’on attachait peu d’importance à une saillie à l’oestrus qui
suivait immédiatement le sevrage. Ces dernières années, 1’éleva.ge porcin a beau-
coup évolué, En effet au plan économique, 6 00o F d’investissements sont néces-
saires pour le logement d’une truie et de ses porcelets, ainsi que 2 tonnes d’aliment
concentré et 24 heures de main d’oeuvre dévouée et qualifiée par an (BuYI,E Ig!(!;
PAQUET et aL., Ig76). La rentabilité de l’élevage ($NG!I,K!, Ig6g; D,xc.ORN, FERRA-
vlvl et DE JUBECOUPT, 1978) ne peut être assurée que par la production d’un
nombre croissant de porcelets par truie et par an ou productivité (ORTAVA!T et
THISnuI,T, 1971). Or de nombreux travaux expérimentaux ont été réalisés sur
l’allaitement et le sevrage des porcelets à 5 semaines (AUMAITRE et SAI,MON-
LEG.A&NEUR, 1961; SAr,MON-I,!GAGn!uR et JouA!n!T, Ig6a), puis sur le sevrage
à 3 semaines (SELF et GRUMMER, Ig58; AUMAITRE et RF’;TTAGI,IAT7, Ig72; MAURY,
PALISSE et POLINE, 1973; TE BRAKE, 1978). Tous permettaient d’envisager la
réus-ite du sevrage précoce au niveau des élevages, entrainant ainsi une réduction
de la durée de lactation et une augmentation sensible de la fréquence des mise-
bas. Des progrès dans la maîtrise de l’oestrus et de la reproduction de la truie ont
été également réalisés (DU !7,!srTlr, nu BUISSON, MAULBON et JONDFT, 1971)
permettant de réduire l’intervalle entre le sevrage et une nouvelle fécondation.

Il restait à vérifier que ces recommandations étaient appliquées avec succès
au niveau des élevages. Un programme de gestion technique des élevages de
truies a été réalisé en 1969 dans le but de mesurer les performances moyennes
de chaque troupeau et de suivre l’évolution de la productivité numérique par
truie. On dispose ainsi de références techniques successives par groupements
de producteurs et par département, et on peut proposer une amélioration des
résultats par une meilleure maîtrise des composantes de la productivité (DAGORK,
I975 ) .

Matériel et méthodes

L’enregistrement des performances successives des truies identifiées à l’in-
térieur de chaque troupeau d’effectif supérieur à 20 truies a été entrepris à l’ini-
tiative de l’LN.R.A. et de l’I.T.P. avec le concours de l’Association Nationale

pgur le Développement Agricole (ANDA) et du Fonds d’Orientation et de Régula-
risation des Marchés Agricoles (FORMA). Les organismes départementaux (EDE,
SUAD, groupements de producteurs) assurent la collecte et le contrôle des données
de base. Les dates de naissance, de mise bas et de sevrage ainsi que la taille de
la portée à la naissance et au sevrage sont recueillies tous les trimestres dans les
élevages (DAGORN, 1975). I,es valeurs moyennes calculées concernent l’âge au
sevrage, l’intervalle sevrage-fécondation (pour les truies mettant bas au moins
deux portées). La productivité numérique est exprimée par les deux formules
suivantes :





- soit par truie productive (P!x) :

LTGAULT, AUMAITRE et DU MESNH DU BUISSON, 1975.

- soit par truie présente dans le troupeau entre l’âge de 200 jours et la réforme
(P’n) :

où T! est le nombre moyen de porcelets nés vivants par portée, Tm est le taux de
mortalité entre la naissance et le sevrage (Tm varie de o à I pour une mortalité
variant de o à 100 p. 100);

G, L et Isf sont respectivement les durées de gestation, de lactation et l’in-
tervalle entre le sevrage et une nouvelle fécondation;

I est l’intervalle moyen entre mises bas £1 l’intervalle entre 200 jours d’âge
et la première mise bas et i2 l’intervalle entre la dernière mise bas et la réforme.

Les résultats recueillis à l’échelon régional sont centralisés et interprétés
sur l’ordinateur de l’LN.R.A. (C.T.I., Jouy-en-Josas), ils sont régulièrement
retournés aux éleveurs et constituent une banque de données disponibles au
niveau national. Les moyennes départementales annuelles ont été retenues dans
notre étude en choisissant 1972 comme année de référence, ainsi que les mêmes
valeurs calculées en ic!!6, 1977 et 1978. Malgré leur caractère général et la dis-



persion possible intradépartement (entre élevages) nous avons cherché à inter-
préter l’évolution de chaque composante de la productivité sur plusieurs années :
durée de lactation, intervalle sevrage-saillie fécondante, effectifs à la naissance
et au sevrage et taux de mortalité.

Le nombre des départements concernés évolue peu, mais le nombre d’élevages
et de portées enregistrées (tabl. i) augmente surtout entre 1972 et 1976. En 6 ans
(i972-i978), le nombre moyen de portées sevrées par élevage et par an est passé de
36 à 86. Toutefois, une variabilité très grande existe encore en 1978 entre dépar-
tements : le département du Finistère a contrôlé 90 995 portées, celui du Rhône
129 seulement. Aussi, nous avons analysé en détail l’évolution des performances
moyennes des m départements ayant collecté plus de io ooo portées en 1978
(tabl. 2). Sur ces bases, nous nous proposons de discuter de l’évolution des perfor-
mances moyennes des truies, des progrès accomplis et de ce qu’il est encore possible
de réaliser au niveau des élevages.

Résultats

I. - Utilisation de la gestion technique par les éleveurs

A partir de 1969, quelques milliers de portées issues des meilleurs élevages
ont été enregistrées. L’échantillon national était peu stable, en raison de l’aug-
mentation de la taille et du nombre des élevages contrôlés et de l’extension des



enregistrements à l’ensemble des départements. Dès 1972, 69 ooo portées ont été
enregistrées et en 1978 près de 513 ooo enregistrements sont disponibles (tabl. i).
On observe donc une multiplication par 7,4 des effectifs suivis en 6 ans, alors que
celui des élevages contrôlés a été multiplié par 3 seulement. Les relevés sont effec-
tués sur tout le territoire français (82 départements). La « production » des q dépar-
tements de la région de programme Bretagne fournit q8 p. 100 des données (tabl. 2)
et celle des m principaux départements 64,4 p. 100 des déclarations pour 3 567
élevages en 1978, Douze autres départements déclarent entre 5 oi6 (Seine-Mari-
time) et 8 783 (I,oire-Atlantique) portées par an, soit 75 732 portées supplémen-
taires élevées dans 897 élevages.

Peu d’élevages abandonnent les enregistrements au cours de la période,
ce qui donne un caractère de continuité et d’homogénéité à l’échantillon et une
signification statistique aux résultats observés pendant plusieurs années.

II. - Évolution de l’âge moyen au sevrage

L’examen de l’ensemble des moyennes des départements (fig. i) révèle en

ig72 que dans plus de la moitié des observations (45 sur 72) le sevrage des porcelets



est pratiqué au-delà de 42 jours et même pour 21 d’entre eux après 49 jours.
En 1978 au contraire, dans une minorité soit 14 sur 82, on sèv re au-delà de 34
jours. A l’opposé, la moyenne est inférieure à 26 jours dans 12 départements.
Enfin 37 départements représentant 162 975 portées (32 p. 100 de l’effectif déclaré)
ont un âge au sevrage inférieur à 30 jours en 1978.

Les moyennes nationales pondérées pour l’effectif départemental nous mon-
trent (tabl. i) que la réduction de la durée de l’allaitement a représenté 10,0 jours
en 6 ans; l’évolution a été surtout sensible entre 1972 et r976 (&mdash; 9,6 jours) ; depuis,
l’âge moyen au sevrage tend vers un mois. Sur l’échantillon de référence, on cons-
tate une réduction du même ordre, variable d’un département à l’autre. Ainsi
(tabl. 3, fig. 2) les éleveurs de l’Aveyron, du Morbihan et du Nord ont adopté plus
rapidement le sevrage précoce, et dès 1976 toutes les moyennes correspondantes
sont en dessous de 35 iours. Toutefois, la. durée de lactation évolue peu au cours
des trois dernières années sauf en Aveyron et en Ille-et-Vilaine où elle est sensi-
blement réduite. Ainsi, le sevrage est maintenu à 35 jours dans le Nord et à 33
jours dans le Finistère alors qu’il s’effectue vers l’âge de i mois pour plus de iio 000
portées de trois autres départements (Aveyron, Côtes-du-Nord, Ille-et-Vilaine).





Les valeurs moyennes concernant l’intervalle sevrage-saillie fécondante
restent anormalement élevées (17 jours en 1978). Elles recouvren.t l’intervalle
sevrage-oestrus, l’incidence des retours en chaleur et des avortements précoces,
et enfin pa.rfois, les truies ayant perdu tous leurs porcelets à la naissance. Toutefois,
on observe une tendance à une réduction constante de cet intervalle : entre 1972
et 1978, le nombre des départements où la durée moyenne de l’intervalle dépassait
20 jours est passée de 39 à 15. Au niveau du troupeau national, une diminution
de 3,2 jours de l’intervalle sevrage fécondation est observée en 6 ans. Dans les
m départements de rétérence, la même tendance apparaît (tabl. i), mais en 1972
(fig. 3) les valeurs extrêmes étaient comprises entre 19 jours (Finistère) et 27,6
(Nord). Pour les Côtes-du-Nord et le Nord, la diminution initiale rapide jusqu’en
1976 ne s’est pas poursuivie; par contre un effort constant est observé en Ille-et-
Vilaine, et surtout en Aveyron et dans le Finistère. Paradoxalement certaines
moyennes augmentent entre 2 observations (Morbihan, Pyrénées Atlantiques,
Sarthe) avec la prise en compte de nombreux élevages nouveaux (tabl. 2). L’effort
initial semble donc porter sur la réduction de la durée de l’allaitement plutôt que
sur le contrôle de la reproduction des truies.

Nous avons également exprimé la relation entre la durée de lactation et
l’écart sevrage-fécondation. L’expression graphique des résultats moyens par
département (fig. 4) montre une légère tendance à l’augmentation du délai de
fécondation au fur et à mesure que la durée de lactation augmente. Les coefficients
de corrélation calculés entre les deux paramètres montrent une liaison linéaire
positive et significative (r == + 0,56 en 1976 et r = + 0,25 en 1978), qui mérite
d’être soulignée.

IV. - l’aille de la portée et taux de mortalité

A partir des enregistrements moyens pondérés, on constate une remarquable
stabilité de la taille moyenne de la portée à la naissance, soit - 0,02 porcelet



nés vivants entre 1972 et 1978 (fig. 5). Un accroissement de la taille de la portée
à la naissance (+ 0,3 porcelet) et au sevrage (!- 0,7 porcelet) est observé dans
le seul département du Nord. Un gain de o,25 porcelet sevré par portée est éga-
lement noté (soit un gain supplémentaire théorique annuel de 128 250 animaux
sur l’échantillon à la suite d’une baisse du taux moyen de mortalité (tabl. i).
Ainsi le taux de survie à 42 jours qui était de 84,3 p. 100 des animaux nés vivants
en 1972 est de 86,9 p. ioo au sevrage à 30 jours environ en 1978. Le taux de mor-
talité évolue différemment suivant les départements; il a été ramené de 17,5 à

m,7 p. 100 dans le département de l’Aveyron et a par contre faiblement augmenté
en Vendée (13,9 à 14,9 p. 100) dans le même temps (tabl. 3).

V. - Évolution de la productivité numérique anntfelle

L’amélioration de la productivité numérique moyenne résulte de l’évolution
des 3 paramètres envisagés précédemment. Les performances par truie productive
sont passées de 17,8 à 19,9 porcelets sevrés par truie et par an, soit un gain de



2,1 animaux entre 1972 et 1978 (tabl. i). De plus, la faible productivité initiale
est associée à une variabilité considérable des performances entre départements :
zq.,g à 18 porcelets en 1972 contre i8,5 à 20,5 en 1978 (fig. 6). L’essentiel des pro-
grès a été accompli entre 1972 et 1976. Depuis, plusieurs tendances apparaissent :
la productivité plafonne dans certains départements (Bouches-du-Rh.ône, Côtes-
du-Nord, Finistère) alors qu’elle progresse constamment en Aveyrjn, dans le

Nord et surtout en Ille-et-Vilaine où plus d’un porcelet a été ga6nÉ: par truie en
un an sur près de 5o ooo portées.

La productivité par truie présente est inférieure à la productivité par truie
en production en raison notamment de la prise en compte en 1978, d’un délai
moyen voisin de 60 jours entre le dernier sevrage et la réforme. L’écart moyen
de 2,2 porcelets pour l’Aveyron et les Pyrénées Atlantiques est réduit à 1,8 seule-
ment dans les Bouches-du-Rhône. Toutefois, on observe un certain parallélisme
entre les valeurs calculées pour les m départements (fig. 7). La productivité
moyenne est égale à 17,54 porcelets par truie présente et par an pour l’ensemble
de l’échantillon et y,q.5 pour les m départements de référence; elle varie de 16,1
(Pyrénées Atlantiques) à 18,3 porcelets (Bouches-du-Rhône).

Discussion

Les principaux résultats observés permettent de souligner toute l’importance
de la mesure des performances des truies par la gestion technique. Par ailleurs,
on constate des valeurs très proches entre la moyenne nationale et la valeur

calculée sur l’effectif des m départements de référence.
La réduction de la durée d’allaitement apparaît comme une évolution impor-

tante commune à tous les départements. On peut dire sans doute que ce résultat
est la conséquence de l’action de tous les techniciens en faveur de l’adoption du
sevrage précoce. Ainsi le sevrage à partir de 3 semaines d’âge bien maîtrisé et
sans conséquences sur la reproduction de la truie en troupeau expérimental (Dv-



RENDAHI, et al., 1958; AUMAITRE et RETTAGIIATI, 1972; SvaJGx et al., 1974;
Coi.E, VAPIEY et HuGU!s, 1975), peut être généralisé au niveau des troupeaux
de production. Un progrès notable a été fait pour ramener le sevrage aux environs
de 20 à 30 jours d’âge. La pratique du sevrage à jour fixe dans la semaine a été
largement adoptée à la suite d’une conduite en bande favorisant l’organisation
du travail, l’adoption des animaux en surnombre à la naissance, et permettant la
désinfection et le vide sanitaire des bâtiments de maternité et de sevrage (SCHNEI-
DER et BxoNSCFr, ig73). Sur la base des résultats déjà observés dans les Bouches-
du-Rhône, on peut encore escompter une réduction de la durée de lactation,
notamment dans certains départements comme le Nord et surtout le Finistère
où les éleveurs maîtrisent très bien la conduite de la reproduction des truies.

Par contre, les progrès sont plus lents pour réduire la durée improductive
qui sépare le sevrage d’une nouvelle fécondation. D’autre part, il est inutile (MooDY,
SPEER et HAYS, rg66; ÉTIENNE et DUEE, 1976; War,K!x et al., 1979) d’allonger
la durée entre le sevrage et une nouvelle fécondation, car le gain sur le taux d’ovu-
lation est illusoire face à la perte économique engendrée par l’entretien alimen-
taire de la truie. Les valeurs moyennes ne présentent pas de signification physio-
logique (AUMAITRE et al., 1976) en raison d’une proportion très importante (5
p. 100 environ) de truies ayant un écart sevrage-saillie fécondante supérieur à
90 jours, à la suite d’une mauvaise détection des chaleurs, de nombreux retours,
un mauvais diagnostic de gestation, des avortements ou fausses gestations (VAN
DER HEYDE et I,z!v!rrs, 1976). Dans ce domaine où l’on dispose de nombreuses
techniques basées sur l’utilisation du verrat, le sondage ultra-sonore, certains

dosages hormonaux (Bosc, MaxTZNaT-BoTTE et Niccij.E, 1977), un progrès très
important reste à faire pour leur diffusion et une bonne application par l’éleveur.
Il convient de souligner que l’infécondité peut également être attribuée au verrat
que l’on incrimine rarement au niveau des élevages (Uzu, 1979). En effet, une
variation de 10 à 27 jours pour l’intervalle sevrage-fécondation a été signalée
indépendamment de l’âge au sevrage entre troupeaux exploités dans le même

département (AUMAITRE et al., 1973b) sans établir clairement les causes de cette
différence.

Enfin une réduction concomitante de la durée de lactation et de l’intervalle

sevrage-fécondation est observée au cours des 6 années. La liaison positive entre
ces deux paramètres semble indépendante de la truie et sans signification physio-
logique. En effet, c’est seulement pour un sevrage inférieur à 10 jours ou supérieur
à 40 jours que cette durée s’allonge (AuMaiTx!. 1978), Il semble que les éleveurs
qui laissent téter les porcelets le plus longtemps sont en même temps ceux qui
surveillent le moins bien le retour en chaleur de leurs truies. Enfin les longues
durées de lactation proviennent généralement d’élevages de faible taille, qui
manquent de bâtiment de sevrage adapté, d’un effectif suffisant de verrats, ou
qui bénificient d’une surveillance réduite.

La taille moyenne de la portée à la naissance peut encore être améliorée, puisque
selon 3IOI,E:AT (ig6o), la moyenne du nombre de porcelets nés vivants était de
10,7 dans le Herd Book de la race Large White en 1959 alors qu’elle n’est que
de 10,16 sur l’ensemble de l’échantillon où les animaux de cette race ou issus
d’un croisement Large White X Landrace sont dominants. Toutefois, il ne faut

pas ignorer que l’application du sevrage précoce peut être responsable d’une
légère diminution de la taille de la portée à la naissance (AUMAITRE, 1978; LE-
GAULT, 1978) et nous n’avons pu tenir compte de cet effet dans notre étude.

On peut penser que l’ensemble des données comprend toujours la même

proportion d’animaux primipares et que les comparaisons peuvent être effectuées



entre années et entre départements. Ainsi, la taille de la portée à la naissance
est inférieure en moyenne aux performances des animaux inscrits aux livres

généalogiques (LEGAULT, FELGINES et OWEN, 1977). Mais la taille de la portée
au sevrage mesurée cependant à un âge différent entre 1972 et 1978 a pu également
augmenter, grâce à une réduction sensible du taux de la mortalité post-natale.
L’amélioration des conditions d’habitat et d’ambiance et l’aménagement intérieur
des maternités (DE 1,A PORTE DES VAUX et AUMAITRE, 1967; Ros!xTSOV et al.,
1966; AUMAITRE et al., I973a), peuvent aussi largement expliquer ce progrès.
On observe ainsi une réduction des pertes par sous-nutrition, hypoglycémie et
écrasement, alors que les soins à la naissance et la surveillance des mise-bas ont
presque complètement disparu. En 6 ans, on a réduit l’intervalle entre mise-bas
de 2 semaines (177 à 163 jours) et augmenté la productivité annuelle de 2,1 por-
celets. Ainsi, on peut estimer globalement que 77 p. 100 de ce progrès (soit 1,6
porcelet) s’expliquent par la réduction de la durée d’allaitement; la diminution
de l’intervalle sevrage saillie fécondante et de la mortalité expliquent o,5 porcelet
en plus par an.

La productivité numérique a fortement progressé en 6 ans mais elle est très
variable d’un département à l’autre. Elle reste faible dans le département du Nord
qui peut réduire la durée de la lactation et augmenter la taille des portées. La pro-
ductivité plafonne dans le Finistère et les Côtes-du-Nord en raison d’un âge au
sevrage tardif et malgré un écart sevrage-fécondation réduit. Le même phénomène
s’observe dans les Bouches-du-Rhône avec un sevrage précoce, mais un intervalle
sevrage-fécondation trop élevé. Enfin, la productivité maximum est observée
dans les élevages de l’Aveyron où l’on enregistre de faibles pertes chez les truies
les plus prolifiques du troupeau national, et où l’âge au sevrage et l’intervalle
sevrage-fécondation sont en cours de réduction. Des progrès dont la signification
économique est très importante en matière de productivité par truie présente
restent à accomplir. En effet, la plupart des moyennes départementales (5 sur ii)
sont en 1978 voisines de y,5 porcelets par truie et par an. Une réduction de l’âge
à la puberté peut être recherchée (CARREZ et al., 1977) mais c’est surtout une
meilleure politique de réforme qui mérite d’être promulguée. L’écart, anorma-
lement élevé entre le sevrage et la réforme (60 jours en 1978), fait baisser consi-
dérablement la productivité (DaooRN et AuMmTRE, 1979). La surveillance de
la reproduction est donc un impératif important pour réaliser de nouveaux progrès;
et l’on sait par ailleurs, qu’une proportion importante des truies réformées ac-
tuellement est encore fécondable (JOSSE et al., 1979).

Ainsi, la gestion technique qui permet d’attirer l’attention de l’éleveur sur
les points faibles de son élevage a fortement contribué à une amélioration spec-
taculaire des performances techniques et économiques des truies du troupeau
français. De tels progrès ont été la conséquence de la mise au point de techniques
nouvelles d’élevage et de leur diffusion auprès des éleveurs. L’application géné-
ralisée du sevrage précoce, alors que les autres conditions comme le niveau d’ali-
mentation où les coûts d’exploitation ont peu évolué au cours des 6 dernières
années, y a largement contribué.

Accepté par publication en jaraviev zg8o.
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Summary

A!MWe!tCa! productivity of the sow measured by reproduction and weaning records

Recording of the performance of sows from breeding and commercial herds is made in
France since ig6g. Birth, farrowing, weaning and culling dates are collected individually as
well as the litter size at birth and at weaning. The average values for age at weaning, weaning-
fertilization interval, litter size have been calculated for each herd and country (Fr = Depart-
ment) and the data recorded between 1972 and 1978 have been analysed. The mean producti-
vity per sow is then expressed by the number of piglets weaned per sow and per year.

The main results have been obtained from 69 ooo litters in 1972 and 513 ooo in 1978; II
departments out of 82 carrying out these measurements in 1978 are controlling more than 10 000

results each corresponding to 64 p. 100 of the data. The mean length of lactation largely de-
creased between 1972 and 1978 (fig. 2); it was reduced by m days within this 6-year-period,
i.e. 4r.8 versus 30.9 days, table I; and the weaning-fertilization interval by 3.2 days (20.2 versus

17 days). Litter size at birth remained unchanged (10.18 piglets born alive par litter), but the
viability increased from 84.3 to 86.9 p. 100 of animals born alive on an average, between 1972
and 1978.

During this period, the numerical productivity per breeding sow was improved by 2.1 I

animals. 77 p. 100 of this gain was due to the reduction of lactation length; the improvement
of the other parameters, weaning-fertilization interval and viability, leading only to a gain of
0.5 piglet. The productivity calculated for each sow present in the herd between the age of 200
days and culling (fig. 7) is of special value in terms of economics. As a national average for all
herds, the productivity equals y.5q piglets weaned. It varies considerably according to depart-
ments, from 16.1 to 18.3 piglets in 1978 because of an abnormal interval (60 days, on an average)
between last weaning and culling.

Application of new techniques for recording the productive performance of sows and current
use of early weaning at about 24 days may lead to further improvements of sow productivity.
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